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L A S I G N I F I C A T I O N D U R E F E R E N D U M F R A N Ç A I S 
Dimanche dernier, les Français ont choisi leur destin. 
Ils auront opté pour ou contre une nouvelle Consti-
tution, la quatorzième en 84 ans ! 
Quatre possibilités s'offraient à l'électeur. En répon-
dant « non-non », il se déclarait partisan de l'application 
pure et simple des lois constitutionnelles de 1875. L'assem-
blée élue formait la Chambre des députés. Puis, il 
fallait élire un Sénat, et les pouvoirs de l'Assemblée 
nationale, composée des deux Chambres, ne devaient 
pas être limités. « Non-oui » signifiait aussi revenir à la 
Constitution de 1875, mais avec pouvoirs limités de la 
Constituante. Par « oui-non », on prenait parti pour une 
Constituante unique à pouvoirs limités. Enfin, « oui-oui » 
manifestait en faveur d'une assemblée unique, chargée 
d'établir, en sept mois, une nouvelle Constitution. Crai-
gnant l'instabilité ministérielle, l'électeur demandait que 
les pouvoirs de cette Constituante fussent limités dans le 
domaine législatif. 
A l'heure où nous écrivons, les pronostics sont dif f i -
ciles à établir. Si l'on se fonde sur le sens général des 
récentes élections, on peut penser que la réponse sera 
affirmative, dans les deux cas. Pour la première ques-
tion, cela paraît certain. Le glissement à gauche des 
élections cantonales donne, en effet, une nette majorité 
aux partis socialistes et communistes. Pour la seconde, 
il semble que la position socialiste entraînera la balance. 
L'influence du général de Gaulle s'y ajoutera. Or, le 
chef du gouvernement n'a pas caché ses préférences : il 
est « oui-ouiste ». Les socialistes vont vraisemblablement 
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retrouver le pouvoir qu'ils ont eu en 1936. Ils jouent 
leur deuxième carte. 
Le sort de la France s'est décidé pour de longues 
années. Elle a connu une Constituante qui, pendant 
plus de soixante ans, fut la Bible politique de ses 
législateurs. Elle a connu la « royauté » du maréchal 
Pétain, le 11 juillet 1940. Elle connaissait le régime provi-
soire du général de Gaulle. Le provisoire a fait place 
à du définitif. 
Si la France veut redevenir une grande Puissance, il 
faut d'abord qu'elle se fasse Puissance économique, 
Puissance productive. Qu'i l s'agisse des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne, de l'U. R. S. S., ou même de l'Alle-
magne, de l'Italie ou du Japon, chacun de ces pays a 
atteint l'apogée de sa force en réalisant l'union de ses 
citoyens pour l'exploitation des richesses nationales. 
L'union suppose quelques renonciations de l'individu au 
profit de la communauté. 
Les régimes totalitaires ont résolu la question de façon 
radicale : par la force. Les régimes démocratiques peu-
vent aboutir à des résultats analogues par d'autres métho-
des et en y mettant les nuances. 
On peut admettre qu'en France, certaine « gauche » 
prenant le pouvoir, l'intérêt de la communauté primera 
complètement celui de l'individu. Portera-t-on atteinte 
à des droits considérés jusqu'alors comme sacrés, celui 
de propriété, par exemple ? Il semble que dans la mesure 
où elle est une entrave à une gestion rationnelle de la 
production, elle se trouve déjà mise en cause. 
Qu'adviendra-t-il de la liberté ? La situation écono-
mique la restreignait. Le travailleur obligé d'accepter 
un salaire insuffisant, parce qu'il y a pléthore de main-
d'œuvre, ou l'employeur contraint de subir des salaires 
élevés, parce que la main-d'œuvre fait défaut, sont-ils 
encore les signataires libres d'un contrat ? Là aussi, la 
notion de liberté se trouvera balancée par celle de justice 
sociale. 
Pour tout dire, la future Constitution envisagera les 
problèmes nés de l'évolution économique, problèmes 
dont aucune déclaration des droits ne s'est jamais préoc-
cupée en France. Ainsi, à côté des articles politiques 
de la loi fondamentale, des articles économiques — 
comme on les discute présentement en Suisse — défi-
niront les fondements d'une société plus humaine et 
plus juste. 
La démocratie politique va se doubler d'une démo-
cratie économique. Puissent-elles, ensemble, dans l'ap-
plication, et non par des phrases, préluder au relèvement 
de la France I Ch. B. 
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A U T O U R D U B L O C S T E R L I N G ET DES D R O I T S P R É F É R E N T I E L S B R I T A N N I Q U E S 
Le correspondant du « Financial Times », à Washington, 
télégraphie que les nouvelles parvenues des Etats-Unis 
concernant l'octroi prochain d'un crédit de 5 milliards de 
dollars à la Grande-Bretagne sont considérées dans les 
milieux financiers américains comme de simples ballons 
d'essai. Est-ce "bien certain ? 
Dès maintenant, plusieurs sénateurs républicains s'en 
prennent durement aux propositions d'octroi de ce crédit 
présumé. Morse accuse les Britanniques de poursuivre 
une politique de guerre économique contre les Etais-
Unis. Moore proteste contre les « actes arbitraires br i-
tanniques dans la zone des intérêts pétroliers améri-
cains ». Il est temps de devenir réaliste a dit Hicken-
looper, en matière de commerce international. Tous 
demandent de retarder la décision sur le prêt, jusqu'à 
ce que le Royaume-Uni donne des assurances de 
« traiter équitablement » le commerce et l'industrie de 
l'Union. 
Les milieux de la Maison-Blanche expriment leur con-
fiance que les négociations commerciales actuellement 
en cours avec l'Angleterre aboutiront à un accord sur la 
suppression du régime impérial des tarifs préféren-
tiels. Serait-ce pour les Etats-Unis seuls ou en aurions-
nous aussi le bénéfice ? On assure, à Washington, 
que les négociateurs américains s'efforcent de réduire les 
barrières qui entravent les échanges commerciaux et 
d'obtenir l'assentiment britannique à coopérer avec les 
Etats-Unis, dans une politique d'expansion du commerce 
multilatéral. 
Toutefois, le Comité économique d'après guerre de la 
Chambre des Représentants, qui rentre de sa tournée 
en Europe, recommande au gouvernement des Etats-
Unis de s'abstenir d'offrir des crédits à la Grande-Bre-
tagne, comme à ITJ. R. S. S., jusqu'à ce que ces deux 
pays aient consenti à apporter des modifications à leur 
politique commerciale. Que l'Angleterre supprime les 
barrières commerciales préjudiciables aux intérêts des 
Etats-Unis I Que la Russie adopte une attitude de « porte 
ouverte » à l'égard des techniciens américains ! Qu'on 
reconstruise l'économie allemande, sans industrie des 
armements, pour que l'Allemagne puisse se nourrir et 
devenir, avec le temps, un élément dans le commerce 
extérieur des Etats-Unis. 
Les Anglais sont-ils vraiment prêts à renoncer aux tarifs 
préférentiels impériaux, ainsi qu'à démobiliser le bloc 
sterling ? 
Il ne le semble guère, à écouter les premiers échos 
qui parviennent de la récente conférence du Com-
monwealth. 
D'autre part, certains milieux anglais influents insistent 
plutôt sur la nécessité de renforcer l'unité économique 
de l'Empire britannique par le bloc sterling. Dans celui-
ci, ils rangent, outre les Dominions, la France, les 
Pays-Bas et la Belgique, la Suède et l'Islande, puis 
l'Egypte et le Soudan, l'Iraq et l'Iran. Ils estiment que 
les Américains ne devraient pas s'alarmer d'un resser-
rement du bloc monétaire « anglais », car il y a place 
dans le monde pour le dollar comme pour la livre. « La 
préférence impériale et le bloc sterling ont prouvé leur 
valeur dans la paix comme dans la guerre, déclare Lord 
Beaverbrook. Si nous nous privons de cet atout, Grande-
Bretagne et Empire s'écrouleront et leur décadence 
atteindra l'univers. » 
La conclusion de cette discussion entre pays anglo-
saxons semble avoir été apportée par le président de la 
Chambre de commerce internationale, M. Aldrich, dans 
l'exposé qu'il vient de faire à la Chambre de commerce 
de l'Etat de New-York. A défaut d'une aide financière 
à la Grande-Bretagne, a-t-il signalé, qui devrait être 
accompagnée de concessions dans le domaine com-
mercial et des changes, celle-ci devrait avoir recours à 
des accords bilatéraux. Il en résulterait une guerre com-
merciale entre les Etats-Unis et le Commonwealth. Elle 
serait désastreuse pour le monde entier. L'aide au 
Royaume-Uni est non seulement une obligation morale, 
elle doit être accordée parce que Ie rétablissement du 
commerce multilatéral est d'importance vitale pour la 
prospérité du monde. L'Empire britannique et les Etats-
Unis devraient réduire sensiblement leurs droits d'entrée 
et supprimer les subventions aux exportations. 
Un accord de ce genre serait d'un avantage immense, 
non seulement pour les contractants, mais aussi pour tous 
les pays du globe où l'initiative privée prédomine. 
Y. 
@ôm.niezet fsdkLutt 
CANADA - TAXE DE GUERRE SUR LES TRANSACTIONS 
ET TAXE DE VENTE 
Selon une communication télégraphique du Consulat 
général de Suisse à Montréal, le budget canadien pour 
l'exercice 1945-46 prévoit la suppression immédiate de 
la taxe de guerre sur les transactions (« war exchange 
tax ») de 10 0/oF qui frappe toutes les marchandises im-
portées de l'étranger, à l'exception de celles qui béné-
ficient du tarif préférentiel britannique. La taxe de vente 
(« sales tax ») est aussi supprimée immédiatement pour 
les machines et appareils utilisés pour l'industrie. Le 
tarif douanier a également subi certaines modifications 
sans portée pour la Suisse. 
NOUVELLE-ZÉLANDE - DURÉE DE VALIDITÉ 
DES PERMIS D'IMPORTATION 
Selon une communication télégraphique du Consulat 
de Suisse à Wellington, les permis d'importation néo-
zélandais octroyés pour l'année 1945 seront prorogés 
jusqu'à fin juin 1946 s'il est établi que l'exportateur suisse 
a reçu et accepté avant le 1er novembre 1945 les com-
mandes faisant l'objet de pareils permis. Toutefois, les 
licences délivrées en 1945 en remplacement de licences 
échues en 1944 et celles délivrées pour l'année 1944, 
mais prorogées jusqu'à la fin décembre 1945 expireront 
définitivement au 31 décembre 1945. 
TRAFIC DE MARCHANDISES AU DÉPART 
ET A DESTINATION DE LA PÉNINSULE IBÉRIQUE 
L'Office de guerre pour les transports communique : 
Le 1er octobre 1945, l'Office suisse de transports à 
Madrid a transféré ses bureaux à l'adresse suivante : 
CaIIe de Alcalé Galiano 4, 2°, à Madrid, Téléphone 
n° 4 25 89, case postale 6073. Adresse télégraphique 
inchangée « Suissof », Madrid. 
595 
MACHINES DE PRÉCISION 
R. GuDEL S. A. 
B I E N N E (SUISSE) 
Téléphone 2.44.31 
Tour revolver 
à 8 pistons avec ou sans appareil à fileter, à 
commande électrique ou par renvoi. 
Pour boîtes de montres étanches et autres 
pièces rondes jusqu'à 70 mm. 0 et 40 mm. de 
largeur. 
FABRIQUE DE BOITES 
DE MONTRES 
MÉTAL ET ACIER INOXYDABLE 
WERTHMULLER S.A. 
BIENNE 
Rue de la Loge 16 - Téléphone 2.33.64 
Boîtes rondes étanches, à cornes, 
fermeture à cran et à vis, 73/t à 14" 
Boîtes rondes 3 pièces massives, à cornes, 
formes assorties, 73/* à 14" 
A obtenir : en métal chromé fond acier 
inoxydable et tout acier inoxydable 
Grand choix - Catalogue à disposition 
596 
LE REDRESSEMENT 
L'équilibre économique de la Belgique repose sur son 
industrie transformatrice, alimentée par le charbon de 
ses mines, et dont le débouché naturel est Anvers. Quel 
est le fonctionnement de ce mécanisme, aujourd'hui ? 
D'abord, le charbon ! Avant la guerre, les Belges en 
extrayaient 100.000 tonnes par jour. En février dernier, 
le total était tombé à 41.000. Grâce à l'affectation de 
prisonniers allemands, 29.000 actuellement, la production 
a déjà dépassé 60.000 tonnes. Avec quelque impor-
tation provisoire, les transports, le gaz, l'électricité et 
l'industrie recevront des attributions presque normales 
et la population bénéficiera, au cours de l'hiver, de 
200 kg. de combustible par foyer. 
De 1920 à 1930, la municipalité anversoise agrandit 
les quais du port : ils atteignent 20 km. de longueur. 
Leurs dimensions mêmes réduisit l'action des V 1 . Le port 
a pu reprendre sa fonction et, le trafic militaire cédant 
progressivement, le trafic civil retrouve rapidement son 
importance. 
Les transports intérieurs, ferrés et fluviaux, sont en 
grande partie rétablis. Le charbon étant plus abon-
dant, Anvers ouvert aux besoins civils, l'industrie belge 
n'attend plus que la matière première pour repartir. 
Dans tous les domaines, c'est le réveil de la production. 
Les bases de celle-ci ont été définies en dix points 
par M. de Smaele, ministre des Affaires économiques. 
Nous en extrayons l'essentiel : prix et salaires doivent se 
partager le fruit global du travail de tous. Les marchan-
dises disponibles étant encore quelque peu inférieures 
aux besoins, elles doivent être distribuées à des prix 
contrôlés, stables, en rapport avec les salaires. La pol i-
tique des subsides est inévitable en période de crise, 
mais il faudra en sortir sans hésiter, au fur et à mesure 
du rétablissement d'une économie de paix. 
Il y a, dans l'économie, un rôle pour l'Etat et un autre 
pour l'initiative privée. Celui de l'Etat sera de stimuler 
les initiatives utiles à l'intérêt général. Les travailleurs 
doivent être assurés que leur effort est dépensé au 
mieux du bien commun. Le pays désire la sécurité de 
l'emploi, la sécurité des vieux jours et, ensuite seule-
ment, la prospérité. Cette solution se nomme plein 
emploi et rationalisation. 
La Belgique n'a jamais été et ne peut être un pays 
d'autarcie. Elle a besoin pour vivre d'importer et d'expor-
ter. Matières premières, d'une part, produits fabriqués, 
d'autre part, assument la bonne marche de son écono-
mie. C'est parce qu'ils sont conscients de ces axiomes 
que les directeurs du pays s'emploient à multiplier les 
échanges avec l'étranger. C'est naturellement vers la 
France que s'orientait principalement le commerce belge, 
avant la guerre. Mais, le Premier, van Acker, revient 
de Lisbonne : ce n'est pas pour rien ! M. Spaak, ministre 
des Affaires étrangères, est lui aussi rentré des Etats-
Unis. Peu à peu, la Belgique rétablit la trame de ses 
relations anciennes. 
Le programme d'assainissement monétaire en Belgique 
vient d'entrer dans sa seconde phase, qui est aussi la 
dernière. 
La première fut franchie en octobre. Ce fut le blocage 
des billets et des comptes en banque, à l'exception 
des sommes jugées indispensables à la marche des 
affaires : 60 °ο des capitaux furent ainsi immobilisés. Il 
s'agit maintenant de transformer ce pourcentage en 
emprunt et en impôt. L'Etat entend en obtenir des 
DE LA BELGIQUE 
disponibilités nouvelles, à 3Vb0Zo. Les milliards «excé-
dentaires » seront retirés du circuit et la circulation des 
billets se trouvera ramenée à un niveau normal. 
L'ouvrier belge, et avec lui toute la population, voit 
sa situation sociale sur le chemin de l'amélioration. 
L'organisation syndicaliste est forte. Elle vient de décla-
rer, par la voix du secrétaire général de la C. G. T. 
belge, M. Bondas, qu'elle n'admettra la tutelle d'aucun 
parti politique. Ses protégés vont être mis au bénéfice 
du plan de sécurité sociale établi par le Beveridge belge 
van Acker. 
On ne dirait pas que la Belgique vient de sortir 
de la guerre ! cb. 
S-iW-Let cli teeketekes 
BELGIQUE : 
Alphonse Janssen, 25, rue de Tirlemont, Louvain. 
FRANCE : 
Société Sibo, 12, rue Grange-Batelière, Paris. 
EGYPTE : 
A. Lederfeind, 37, rue Malika Farida, Le Caire. 
CONGO BELGE : 
E. Simon, P. B. 38, Luluabourg. 
PANAMA : 
José Maria Gonzalez, Avenida Bolivar 7.108. Colon. 
BRESIL : 
Brasilvana Exportadora Ltda., Caixa postal 1855, Rio-
de-Janeiro. 
AUSTRALIE-NOUVELLE ZELANDE : 
J. Fischer, Sternengasse, Bâle. 
Les maisons ci-dessus cherchent des relations avec des 
fabricants suisses. 
Nous déclinons toute responsabilité quant à l'honora-
bilité et la solvabilité de ces maisons étrangères. 
Il convient de se renseigner, avant de traiter, à l'Infor-
mation Horlogère suisse, La Chaux-de-Fonds. 
01(L(Lt ItLLlIl (L'ôx.P-ClVLlÎÔ4t 
eô-nmtitaÎaL· 
Au cours de son assemblée générale du 10 octobre 
1945, l'Office suisse d'Expansion commerciale a appelé 
M. Edgar Primault, président de la Chambre suisse de 
l'Horlogerie, à siéger au sein de son conseil de surveil-
lance, en remplacement de M. Max Petitpierre, conseiller 
fédéral. 
IMPRIMEURS: HAEFELI & Co, LA CHAUX-DE-FONDS 
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DES D É C I S I O N S C A P I T A L E S E N M A T I È R E DE N A V I G A T I O N M A R I T I M E 
I N T E R N A T I O N A L E 
(by) Malgré la fin de la guerre, les besoins de ton-
nage des armées restent considérables. Cependant, dès 
maintenant, les Etats-Unis, première Puissance maritime, 
ont un volume de navires excédentaire important. Ils 
ne pourraient, sans perte, le maintenir tel quel. Les 
décisions qu'ils vont prendre à cet égard risquent d' in-
fluencer grandement la circulation maritime internationale. 
Le 14 septembre dernier, l'amiral Land, président de 
la Commission maritime des Etats-Unis, a été à nou-
veau entendu par la Commission du commerce du Sénat 
au sujet du projet de loi sur les ventes de navires 
américains. Il exposa que la marine marchande des 
Etats-Unis devrait, a son avis, comporter 17 millions de 
tonnes, après la guerre. Le problème principal du 
shipping est le surplus de 20 millions de tonnes qui 
existe actuellement dans le tonnage marchand mondial. 
En effet, ce tonnage, qui était de 74 millions de tonnes, 
avant la guerre, en atteint présentement 94 millions. Il ne 
pourrait être absorbé que si les échanges mondiaux 
connaissaient bientôt le très grand développement que 
beaucoup prédisent. 
De toutes façons, il semble que les Etats-Unis auront 
quelque 10 millions de tonnes de navires, parfaite-
ment utilisables commercialement, à vendre à l'étran-
ger. Il leur faudra mettre à la ferraille environ 20 mil-
lions de tonnes de navires construits pendant les hosti-
lités, et comprenant, en majeure partie, des chargeurs 
Liberty. Toutefois, le président de la Commission mari-
time insiste sur la nécessité de conserver une réserve 
stratégique de tonnage, comme de maintenir en acti-
vité les chantiers maritimes du pays. Dix seraient néan-
moins suffisants, alors qu'on en compte 31 grands aujour-
d'hui. Ajoutons que l'amiral ne voit pas la possibilité 
pour les armateurs de supporter les salaires indispen-
sables aux marins américains, s'ils veulent conserver 
l'exploitation commerciale de leurs navires. Une sub-
vention du gouvernement, de l'ordre de 80 o/o, pourra 
seule remédier à la situation. Mais qu'en pense le 
ministre des Finances de Washington et, celui qui paie, 
en définitive : le contribuable ? 
Vers la fin du mois dernier, l'« International Shipping 
Fédération » a repris ses travaux. Elle a tenu plusieurs 
séances, à Londres, après une interruption de six ans. 
Les armateurs des Nations-Unies avaient maintenu le 
contact pendant la guerre. Quatorze pays étaient repré-
sentés aux réunions qui viennent de prendre fin : 
l'Australie, la Belgique, l'Espagne, les Etats-Unis, Ia Fin-
lande, la France, la Grande-Bretagne, la Grèce, l'Inde, 
la Norvège, les Pays-Bas, la Pologne, la Suède et la 
Yougoslavie. L'exclusion de l'Allemagne a été décidée 
à l'unanimité. Il n'y avait pas lieu d'en faire autant pour 
le Japon ou l'Italie, qui ne furent jamais membres de 
l'organisation. 
L'assemblée avait pour principal objet d'arrêter l'atti-
tude des armateurs à la Conférence technique maritime 
préparatoire, convoquée pour le 15 novembre prochain, 
par l'Organisation internationale du travail. Figurent à 
l'ordre du jour la question de salaires, d'heures de tra-
vail à bord, de la composition des équipages, des 
congés et logement des marins à bord, tous problèmes 
qui font l'objet du projet de Charte internationale des 
gens de mer, dont le « Journal de la marine marchande » 
poursuit la publication, en reproduisant la « Revue inter-
nationale du travail ». 
L'événement du mois est la réunion du pool inter-
allié, à Washington. La conférence a duré sept jours. 
Les principaux représentants des Nations-Unies étaient 
présents. Ils n'ont pas décidé de la reprise immédiate 
de liberté de circulation. En revanche, Ie communiqué 
adressé à la presse laisse espérer une liquidation pro-
gressive de l'institution. Celle-ci, en dépit de l'espoir 
de l'amiral Land de voir l'« United Maritime Authority » 
se prolonger dans la paix et devenir une sorte de 
Conseil international qui superviserait les transports du 
monde, ne semble ne plus devoir être qu'un souvenir, 
le 2 mars 1946. 
Mais, auparavant, la démobilisation du pool commen-
cera. On s'attend, déjà à la fin de ce mois, à la l ibé-
ration des pétroliers, symptôme de suffisance et d'amé-
lioration du ravitaillement mondial. Le comité de l'U. M. A. 
va s'atteler à Ia tâche de réduire progressivement les 
contrôles appliqués jusqu'ici à la marine marchande mon-
diale. 
La fin du pool signifiera que les bâtiments retour-
neront à leurs propriétaires. Certaines mers seront même 
exclues de toute surveillance et la concurrence commer-
ciale y retrouvera ses droits. On apprendra sous peu 
le nom de ces régions. 
cÂtMJ (L· 
J2."3^njfjôzm.atu%n 7ôad<%gh£ S-ίΐίιιε 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 
EUT Pérou — Marques de fabrique 
A partir du 30 décembre 1945, le titulaire d'une marque 
résidant à l'étranger n'aura plus la possibilité de s'oppo-
ser à un dépôt abusif de sa propre marque au Pérou, 
et ceci à teneur d'un décret promulgué le 18 septembre. 
Nous recommandons donc aux maisons qui tiennent 
à protéger leurs marques sur le marché péruvien, de les 
faire enregistrer dans ce pays avant le 30 décembre 
prochain. 
L'Information horlogère se charge des démarches 
nécessaires. 
Mise en garde 
Nous mettons en garde contre : 
Anton Hug-Stadler, Hardturmstrasse 303, Zurich. 
Auguste Fournier, Synagogue 37, Genève. 
Enquête 
Nous recherchons 
Meister, Hans, ci-devant à Koblenz, puis à Realp. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer son adresse 




T O U R A U T O M A T I Q U E P 7 
A 5 OUTILS, DE HAUTE PRÉCISION 
MACHINES A TAILLER LES ROUES ET LES PIGNONS 
M A C H I N E S A F R A I S E R LES C A R R É S 
M A C H I N E S A TAILLER LES BREGUETS 
MACHINES A MEULER LES INTÉRIEURS 
S. A. JOS. PETERMANN - MOUTIER (SUISSE) 
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Pour un petit pays comme le nôtre, dont le sol est 
pauvre et où la plupart des matières premières font 
défaut, les échanges internationaux ont une importance 
vitale. Les restrictions de ces dernières années, et celles 
qui nous attendent encore, ont permis et permettront à 
chacun de connaître — à ses dépens — cette vérité 
élémentaire. La nature même de notre économie, basée 
sur les échanges, explique pourquoi la propagande en 
faveur du produit suisse n'a jamais un caractère exclusif, 
qui serait d'ailleurs particulièrement absurde en Suisse. La 
valeur de notre production peut et doit être affirmée de 
façon! à la fois modérée et constructive. Et personne ne 
ferait plus de tort à la Semaine suisse que celui qui 
inviterait le consommateur à n'acheter que des produits 
indigènes. 
La 29me Semaine suisse aura lieu du 20 octobre au 
3 novembre prochain. Cette manifestation décentralisée, 
qui contribue à faire mieux connaître le travail de chez 
nous, complète très heureusement nos diverses grandes 
foires. Celles-ci ont en effet pour but essentiel de don-
ner à l'industriel l'occasion de prendre contact avec le 
commerçant. La Semaine suisse, elle, permet au com-
merçant d'attirer l'attention des consommateurs de sa 
localité ou de sa vil le, en leur présentant les produits 
suisses qu'il vend. 
Mais la Semaine suisse n'agit pas sur le plan écono-
mique seulement : elle cherche également à mettre à 
l'honneur la vie intellectuelle et artistique du pays. C'est 
ainsi que notre presse, notre radio, nos théâtres y par-
ticipent aussi, et donnent à la pensée suisse la place 
qui lui revient dans une manifestation visant à illustrer 
toutes les activités de notre peuple. En outre, la Semaine 
suisse organise chaque automne un grand concours de 
composition qui fournit au corps enseignant l'occasion 
d'éveiller l'intérêt de notre jeunesse sur un domaine 
déterminé de notre vie nationale. 
Aussi longtemps que nous ne serons pas sortis de la 
période des restrictions, il s'agira davantage d'appré-
cier la valeur de l'effort accompli par notre économie 
pendant ces six dernières années que d'intensifier l'achat 
de produits suisses. Et il faut souhaiter que les rapports 
nouveaux qui se sont établis pendant la guerre entre 
consommateurs, commerçants et producteurs suisses, 
deviendront toujours plus étroits et confiants. Espérons 
aussi que l'esprit de solidarité qui a permis de maintenir 
la cohésion de notre pays au cours de ces années cri-
tiques permettra d'apporter une solution harmonieuse 
aux problèmes économiques et aux problèmes sociaux 
qui se posent à nous, maintenant que la paix est enfin 
revenue. 
n^jtglLttt du. emtinttiet 
5/10/45. — Compagnie des Montres Vertex S.A. (Vertex 
Watch Co. S. A.), à La Chaux-de-Fonds. Dans son 
assemblée générale extraordinaire du 18 juin 1945, 
la société a nommé André Juillerat, de Epiquerez 
(Berne), à La Chaux-de-Fonds, administrateur avec 
signature individuelle, en remplacement de Jules WoIf, 
décédé, dont la signature est radiée. Adresse de la 
société : Rue Léopold-Robert 42, en l'étude Cornu 
et Juillerat. 
φβ-Ltts, ttLtgmjpAts tt teltfikoVLts 
RELATIONS TÉLÉPHONIQUES AVEC LA BELGIQUE 
Les relations téléphoniques directes avec la Belgique 
viennent d'être rétablies. La taxe d'une conversation de 
3 minutes est de 5 fr. 40. 
Nous offrons à vendre 
744 roues d'ancre, 768 ancres, 756 plateaux, 
pour calibre 73U-W" 757 Eta, qualité C. 
Adresser offres sous chiffre P 1378 H, à Publi-
citas Moutier. 
Régleuse 
très qualifiée, breguets, plats, point d'attache, entrepren-
drait travail régulier pour maison d'horlogerie, de pré-
férence à La Chaux-de Fonds, à laquelle elle désirerait 
s'intéresser par un apport de capitaux. Faire offres sous 
chiffre P 5483 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Graveur 
cherche changement de situation. Accepterait place de 
chef dans atelier de graveurs d'une fabrique d'horlogerie. 
Offres sous chiffre Ec 15273 Z, à Publicitas Zurich. 
A vendre 
par particulier une voiture FIAT 1100, étal de neuf. Cinq 
pneus c Firestone » neufs. Case postale 377, Muralto 
(Tessin). 
Employé ou employée 
de bureau 
Fabrique du Jura bernois cherche employé 
ou employée de bureau actif et de bonne 
formation commerciale, si possible possédant 
français, allemand et éventuellement l'an-
glais. Place stable avec possibilité de déve-
loppement. Offres sous chiffre P 21405 H, à 
Publicitas Saint-Imier. 
601 
FABRIQUE D'HORLOGERIE DE ST-BLAISE S.A. 
ST-BUISE (Neuchâtel) 
M A C H I N E A LIMER ET SCIER 
ÉQUIPÉE SPÉCIALEMENT POUR 
LA FABRICATION D'ÉTAMPES 
' JCoui allons ohtenh. 
aussitôt que possible des Etats-Unis 
d'Amérique le tout dernier modèle 
« WATCHMASTER » 
machine perfectionnée a régler 
les montres, d'utilisation simplifiée 
et à des prix très avantageux. 
Pour loua renseignements s'adresser a 
ALPINE WESTERN ELECTRIC COMPANY 
Wllmington U. S. A. Succursale de Bâle 
ŒâU Viaduksirasse 60 Téléphone 1061) £35.99 
pour /bui 
EIII LE VAUTHI E(U FILS 
DOMBRESSON I 
Tabliers industriels 
Parmi les tabliers Industriels, celui en feuille synthétique 
a vite conquis une première place par ses qualités 
remarquables. Le matériel résiste aux attaques de l'huile, 
de l'essence et d'un grand nombre d'acides, livrable en 
noir ou en couleur transparente. 
en 100 110 120 130 cm. de longueur 
Fr. 7.10 7.75 8.40 9 - le tablier 
À. BRUNNER & C" S. A. 
BALE I Qa<yutehaae 
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QUANTITÉS EN RÉGRESSION — IMPORTANT SOLDE ACTIF 
AUGMENTATION DES ÉCHANGES COMMERCIAUX AVEC LES PAYS D'OUTRE-MER 
Nos échanges commerciaux avec l'étranger, lit-on dans 
une communication de la statistique du commerce de la 
direction générale des douanes, sont toujours faibles, les 
quantités actuelles ne représentant qu'environ un huitième 
du volume correspondant d'avant guerre. Comparées 
aux trois premiers trimestres de 1944, nos importations 
pendant les neuf premiers mois de cette année ont 
diminué, en quantité, de trois quarts en chiffre rond, et 
nos exportations de plus de Ia moitié. Le fléchissement 
quantitatif considérable enregistré a l'entrée et à la 
sortie est imputable surtout à l'arrêt presque complet 
des arrivages de marchandises lourdes de grande con-
sommation. 
Les importations ont atteint 585,3 millions de francs et 
sont donc de 423,1 millions inférieures au résultat des 
mois de janvier à septembre 1944. En revanche, les 
exportations, qui se sont élevées à 1001,2 millions de 
francs, ont progressé d'un peu plus de 12 °/u par rapport 
à la période correspondante de 1944. Pour apprécier les 
chiffres du commerce extérieur des trois premiers t r i -
mestres de 1945, il convient de relever qu'ils accusent 
une légère tendance à la hausse surtout vers la fin de 
la période considérée. Dans cet ordre d'idée, ajoutons 
que des possibilités de transbordement importantes, 
notamment pour les livraisons à l'étranger, se sont amé-
liorées ces derniers temps, en ce sens qu'entre Toulon 
et Cerbère, nous pouvons de nouveau utiliser les ports 
de Gênes et d'Anvers, ce qui ne restera pas sans 
influence, spécialement sur l'évolution de notre situation 
en matière d'approvisionnement. 
Pendant les neuf premiers mois de 1945, notre balance 
commerciale, qui marque en valeur une baisse à l'impor-
tation et une hausse à l'exportation, s'est sensiblement 
modifiée. On note cette fois, en lieu et place de 
l'excédent d'importation de 1944, un solde actif consi-
dérable de 415,9 millions de francs. 
L'indice du commerce extérieur, qui renseigne sur la 
situation de notre approvisionnement et sur le mouve-
ment de nos ventes en ce qui concerne les trois grandes 
classes de marchandises, révèle que les denrées al i-
mentaires figurent aux entrées avec l'accroissement le 
plus fort, les arrivages ayant réussi à couvrir, vers la 
fin des neuf premiers mois de 1945, approximativement 
la moitié des besoins moyens d'avant guerre. De même, 
nos achats de matières premières ont triplé depuis le 
début de cette année. Il est vrai qu'en l'occurrence nos 
importations se sont tenues, pendant le 1 e r trimestre 
1945, à un niveau extrêmement bas. Notre approvision-
nement en carburant est toujours insuffisant, les envois 
de l'étranger n'ayant pas même atteint 4 0O de ceux de 
1938. Les entrées de produits fabriqués sont, au point 
de vue de l'indice, également aussi faibles que durant 
les premiers mois de 1945. 
Dans la branche alimentaire, les arrivages de froment, 
qui étaient pratiquement interrompus depuis septembre 
1944 jusqu'à la fin de mars 1945, ont atteint pendant 
les neuf premiers mois de cette année 6084 wagons de 
10 tonnes, soit 18°/o des importations correspondantes 
de 1938. Nos achats de seigle, d'orge, d'avoine et de 
maïs forment un total de 5101 wagons, soit 15 °,'o environ 
des entrées d'avant guerre. Nos achats de riz et de 
légumes frais sont insignifiants comparativement à ceux 
de la dernière année de paix. Les entrées de sucre 
cristallisé (2121 wagons) ne représentent qu'un peu plus 
d'un cinquième des chiffres quantitatifs moyens de 1938. 
Les entrées d'huile comestible (295 wagons) ne constituent 
plus que le tiers de celles effectuées en 1938 ; en revan-
che, les arrivages de saindoux, d'un volume modeste 
avant la guerre, se sont forcés d'une manière appré-
ciable et totalisent 306 wagons. 
Preisbereinigte Aussenhandelskurven ' 
Courbes des valeurs du commerce extérieur 
MHiFr. Preisstand- Prix moyens 1938-100 
Danu Fëvr. Mars Avr. Mai Juin 3uill. AtGt Sept OsL Uo* Oie. 
HliKtliiUtiitiH «Ur Obinolldir.Mion. 
En ce qui concerne les matières premières indus-
trielles importantes et parmi les textiles, les entrées de 
cellulose pour la fabrication de la soie artificielle — qui, 
avec 231 wagons, ont atteint la moitié de celles d'avant 
guerre — se sont relativement le mieux tenues. Pour le 
coton brut (617 wagons) et la laine brute (182 wagons), 
la valeur correspondante s'établit à 30 °/o environ de 
part et d'autre. Notre approvisionnement en matières 
premières métalliques est resté précaire. Dans le domaine 
des carburants, signalons avant tout la grave pénurie de 
charbon (7400 wagons contre 250.000 pour la période 
correspondante de 1938), ce qui nous cause toujours des 
soucis. Parmi les autres matières premières industrielles, 
il s'est importé à peu près autant de matières fibreuses 
pour la fabrication du papier qu'avant la guerre. 
Rédacteur responsable de 
citas S. A., Neuchâtel. 
Ia partie publicitaire: Publi-
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LE VRAI OXsCtXs POUR SOUDER L'ACIER INOXYDABLE (BOITES ÉTANCHES) 
VOUS NE LE TROUVEREZ QU'EN PREMIÈRE QUALITÉ CHEZ LE FABRICANT SUISSE: 
ROBERT LOCHER & CO - THALWIL \^?Ά?^ΆKZ 
Téléphone (OiI] 92.02.38 Dépositaire à ta Chaux-de-Fonds : 
Ancienne Maison Sandoz Fils & Co S.A., Rue Léopold-Robert 104-106 
BUREAU 06 est a votre disposition pour BEPRESENTATION , . . r , 
tout ce qui concerne les 
articles qu'il représente 
A J Y E I N I N 
LB PONT ENTRE LE CUBNT 
ET LE FABRICANT 
' A R D A N S Catalogues et échantillons sur demande. 
Commission 
Fabrique de pivotages d'échappements 
en tous genres 
S O I G N É S ET B O N C O U R A N T 
SPÉCIALITÉ DE PETITES PIÈCES 
C. SANDOZ 
G E N E V E Y S s / C O F F R A N E 
Atelier bien organisé 
Livraison rapide Téléphone 7.21.26 
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Fabrique d'horlogerie de Bienne cherche 
EMPLOYÉE DE 
FABRICATION 
pour différents contrôles de fabrication, 
commandes de boîtes et de cadrans, etc. 
Place intéressante pour employée ayant 
l 'habitude de travailler indépendam-
ment. Prière d'adresser les offres à case 
postale 2594, Bienne IV. 
TECHNICIEN 
Manufacture d'horlogerie de Bienne cher-
che pour entrée à convenir jeune techni-
cien. Préférence sera donnée à technicien 
possédant quelques années d'expérience 
dans la fabrication des calibres. Faire 
offres détaillées, sous chiffre L 24257 U, 
à Publicitas Bienne. 
Fabrique d'horlogerie spécialisée dans 
l'exportation cherche un 
EMPLOYÉ DE 
BUREAU 
pour son département d'expéditions et 
de facturation. Place intéressante. Per-
sonnes ayant l 'habitude de travailler 
indépendamment sont priées d'adresser 
leurs offres, sous chiffre O 24268 U, à 
Publicitas Bienne. 
Disponible de suite 
175 kg. laiton mou en rouleaux, pour embou-
tissage, largeur 55 mm., épaisseur 0,83 mm. 
Faire offres à case Stand 76, Genève. 
TERMINAGES 
Fabrique d'horlogerie du Jura sortirait 
régulièrement terminages de mouvements 
réveils calibre ancre 19 lignes soignés. 





cherche grandissages pierres fines 





S C A N D I N A V E 
cherche offres pour les articles suivants : 
réveils, pendules de cuisine et mouve-
ments pendules et pendulettes. Affaires l; 
régulières et suivies sont désirées. Faire 
offres sous chiffre P 5396 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
Représentation 
Commerçant, au courant de la branche horlogère 
cherche représentation d'une bonne maison pour 
la Suisse. Adresser les offres sous chiffre 23835, à 
Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
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REPRESENTANT-VOYAGEUR 
connaissant l'horlogerie et parlant les langues étrangères 
offre collaboration à fabrique produisant la montre de qualité 
et désirant développer son exportation. Capable d'initia-
tive fondée sur expérience des voyages à l'étranger. 




 LA BOITE DE QUALITÉ 
GUNTHERaCO SA 
LACHAUX-DE-EONDS 
Micromètres de haute précision 
FALKE 
TOLÉRANCE ±0,001 MM. 
WYSS & LEHNHERR 
Outillage de mesure 
LANGENDORF 
TÉLÉPHONE (065) 2.20.48 
Brésil 
Cherchons Roskopf 0,4 et 7 rubis, montres 
poche et bracelets. Offres sous chiffre 
Hc 15427 Z, à Publicités Zurich. 
LA FÉDÉRALE 
C O M P A G N I E A N O N Y 
Incendie, Vol, Dénâts d'Eau 
Bris de Glaces, Auto-Casco, 
Transport, Valeurs, 
Crédit, Caution 
ME D ' A S S U R A N C E S 
Z U R i C H 




On cherche pour novembre-décembre 1000 
montres étanches Ι Ι ' / ΐ 'Ί 1 7 rubis, seconde au 
centre, Incabloc, roue acier polie, levées rubis, 
balancier Glucydur ou nickel I, antimagnéti-
ques, cadran radium, boîte nickel fond acier. 
Faire offres sous chiffre 451610 à Publicitas 
Neuchâtel. 
Comptable-correspondant 
travaillant dans l'horlogerie, cherche participa-
tion active avec 30 - 50.000 francs dans l'horlo-
gerie ou branches annexes. Bonnes références. 
Ecrire sous chiffre Ec 24307 U, à Publicitas Bienne 
Important grossiste 
ayant excellente clientèle suisse cherche à entrer en 
relation avec bon fabricant. S'intéresse à l'achat de mon-
tres or, plaqué, avec seconde au centre chromée. Réveils 
de voyage. Offres sous chiffre E 7140, à Publicitas 
Lugano. 
Terminages 
petites pièces ancre, tous genres, seraient 
entrepris par fabricant spécialisé. Qualité 
garantie. Livraison rapide. Faire offres sous 
chiffre P 5973 J, à Publicitas Saint-Imier. 
Commerçant 
28 ans, disponible de suite, offre ses services dans usine 
de pièces détachées d'horlogerie qu'il pourrait éventuelle-
ment reprendre par la suite. Offres sous chiffre P 5448 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 
Représentant horlogerie 
sérieuses références demande représentation France. 
Ecrire Avenir Publicité n° 8258, rue de Châteaudun 50, 
Paris. 
Maison d'exportation 
demande offres en montres ancres modernes, 
toutes grandeurs et exécutions. Paiement 
grand comptant en francs suisses. Faire offres 
à case postale 14581 Bienne IV ou téléphone 
2.82.77 Bienne. 
Représentant en montres 
français, très introduit clientèle horlogers-bijoutiers, pos-
sédant bureau, téléphone Besançon, aimerait prendre 
contact, en vue représentation ou lancement éventuel 
France, fabrique suisse d'horlogerie. Ecrire Pébé, 19, rue 
Gambette, Besançon. 
Technicien-horloger 
Importante manufacture de la Suisse alle-
mande cherche technicien-horloger pour la 
construction de calibres. Personnes expéri-
mentées ont la préférence. Offres manuscrites 
sous chiffre L 8415 Q, à Publicitas Bienne. 
Employé de commerce 
au courant de l'horlogerie (exportation, service 
clients) capable de correspondre seul en fran-
çais, anglais et allemand (avec stage en Angle-
terre et actuellement depuis plusieurs années 
en Suisse allemande), cherche situation. Ecrire 
sous chiffre Uc 24348 U, à Publicitas Bienne. 




L E B E A U E T B O N B R A C E L E T S Y N T H É T I Q U E 
É T A N C H E , L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E , ETC. , E T C . 
U S I N E A G E N È V E R E Y M O N D T E C H N I Q U E H O R L O Q È R E 
LAUBSCHER FRERES & C" S.A. 
Fabrique d e fournitures d 'hor loger ie 
vis, et décollexagoB d e précis ion. 
La plus ancienne fabrique suisse de vis. 
Fondée en 1846 
TAUFFELEN 
près Bienne [Suisse) 
S p é c i a l i t é s : Vis brutes et pol ies pour hor loger ie , opt ique, pen-
duler ie , pièces à musique, é lectr ic i té, petite mécanique, appareils 
photographiques, etc. Décolletâmes en tous genres par procédés 
automatiques les plus modernes. 
H O R L O G E R I E S O I G N É E 
GENÈVE 
20, rue Sturm (boulevard des Tranchées 29| 
Téléphone 5.46.13 
Chronographes , ,Soldor" et montres 
de tous genres or et métal. Exportation. 
PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 
ALBERT STEINMANN 
Rue Léopold-Robert 109 
Téléphone 2.24.59 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Des pierres de qualité - Un travail précis 
Surveillé par un technicien 
Seul fabricant des machines à calculer « S T I M A i e t «TREBLAA. 
Se charge de la fabrication de tous genres de 
compteurs et de tous travaux de grande série 
L. KISSLING & C° ïffiïg SEEBACH 
FABRIQUE DE MACHINES 
Téléphone (0511 4é 64.00 
Commande individuelle 
de tours d'établi 
Embrayage et arrêt par pédale sur 
accouplement avec fre in. Ajuste-
ment universel, marche silencieuse. 
L I V R A B L E D U S T O C K 
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Téléphone 7.00 71 NIEDERDORF IS. BaIeI 
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FABRI(OTE7DE BOITES' DE MONTRES 
.... LÉON PRÉS AR D S.A. 
BÀSSECOURT 
Monsieur Lapive cherche un métier 
Fin du procès de Bulle et perplexité de M. Lapive 
NNIER-RADIUM, LA CHAUX-DE-FONDS 
c4f/eidtaiiçet, Tôaas & φΙαΗηη. &. c4. 
NIEDERDORF [BAIE-CAMPAGNE] 
FABRIQUE DE DÉCOLLETAGES ET PIVOTAGES DE PRÉCISION 
LA TAILLERIE DE DIAMANTS 
vous foumii avantageusement 
Br i l lants 
Diamants 
R o s e s 
B i j o u x 
aùejnx.i f/Ueh /9ez 
ZURICH 
Bleicherweg 10 
Fondoo en 1904 Téléphone 27.74.35 
LA FEDERATION HORLOGERE 
ABONNEMENTS, Ua an Six mois 
Suisse Fr. 22 . - Fr. I I . -
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L ' U . N . R . R . A . A U P O I N T M O R T ? 
Les perspectives sont graves pour l'Europe continen­
tale, à l'exception de l'U.R. S. S., dans le domaine de 
l'alimentation, lit-on dans le rapport publié par le Bureau 
des relations agricoles avec l'étranger, de Washington. 
Il ne faudra pas moins de 18 millions de tonnes de 
vivres pour que cette région puisse maintenir les rations 
légèrement au-dessus du maximum de guerre. La situation 
en Extrême-Orient est à peine moins sérieuse. 
Les pays à production excédentaire se voient dans 
l'obligation morale de continuer leurs secours. On admet 
que les Etats-Unis couvriront un tiers des exportations 
indispensables, le Canada un sixième, comme l'Argentine, 
et que le dernier tiers sera assuré par l'effort commun 
de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, de l'Inde et du 
Brésil. 
La distribution doit être opérée par les deux institutions 
existantes : l'ancienne, l'U. N. R. R. A., Ia nouvelle, créée 
ces jours derniers, l'U. N. F. A. O., l'United Nations Food 
and Agriculture Organization. Elles ne sont pas con-
currentes, mais bien complémentaires. La première envi-
sage ses tâches à court terme, la seconde, à longue 
échéance. 
Malheureusement, la question financière, qui parais-
sait résolue il y a un an, ne semble plus l'être aujour-
d'hui. M. Lehman, directeur de l'U. N. R. R. A., rapporte 
que l'aide de cette administration risque d'être compro-
mise, faute de moyens liquides. L'organisation qu'il 
conduit n'a pas livré moins de 3 millions de tonnes de 
r S1 entmaite 
ORGANISATION DU M O N D E 
L' U. N . R. R. A. nu point mort ? par Ch. B . . 
PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES 
l ' U . R. S. S. devient grande puissance en 
affaires 
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vivres aux territoires libérés, jusqu'ici, le tout corres-
pondant à un montant de 630 millions de dollars. 
L'U. N. R. R. A. dispose du tonnage suffisant pour ces 
actions de secours. Ce sont les crédits qui lui ont été 
alloués qui doivent lui être remis sans tarder. 
Or, il semble bien que les 47 gouvernements qui se 
sont engagés à fournir 1,8 million de dollars, ont quelque 
peine à faire honneur à leur signature. Les Soviets 
auraient même, d'office, ramenés leur engagement de 
700 millions de dollars à 350 ! Le président Truman est 
intervenu. Il demande au Congrès de voter un crédit de 
550 millions de dollars pour l'U. N. R. R. A. Il a fait 
allusion à la menace aiguë de misère et de privations 
en Europe, durant l'hiver prochain. Il a indiqué, dans 
son rapport aux Chambres, que sur les 800 millions de 
crédits accordés jusqu'à maintenant, 20 millions seulement 
restent encore sans emploi. Il est urgent de voter le 
crédit de 550 millions, solde du total de 1350 millions 
autorisés à cette intention. La Commission des Affec-
tations du Congrès a commencé immédiatement l'examen 
du projet. 
Cela ne suffira pas ! Aussi, Ie gouvernement deman-
dera-t-il au Législatif de voter un nouveau crédit supplé-
mentaire de 1350 millions de dollars pour l'U. N. R. R. A., 
égal ainsi au précédent. 
Mais, les Américains viennent à l'aide de l'Europe sur 
un autre front encore. Le ministère de la Guerre a 
annoncé la conclusion d'un nouvel accord par lequel 
l'armée américaine vendra à l'U. N. R. R. A. 125 millions 
de rations destinées aux combattants et 250 millions de 
kilos de vivres, composés de produits alimentaires de 
toutes sortes. Cet accord a été approuvé par le ministre 
de l'agriculture et l'administrateur des stocks de guerre, 
de même que par le directeur de la mobilisation de 
guerre et de la transformation de l'industrie. Il n'y a 
qu'une seule réserve : l'attribution, par le Congrès, de 
crédits supplémentaires à l'U. N. R. R. A. 
Toutefois, à la dernière minute, une action est menée 
par certains milieux américains, dans le but, d'une part, 
de limiter la dépense des Etats-Unis et de réserver 
une plus grande quantité de denrées alimentaires à la 
population de l'Union, dans l'intention, d'autre part, 
d'agir politiquement sur quelques Etats européens. 
Une proposition, en effet, vient d'être présentée à la 
Chambre des représentants par les députés républicains. 
Elle tend à interdire l'emploi des fonds de l'U. N. R. R. A., 
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Etabli BERGEON avec tiroirs interchangeable! 
28 modèles de tiroirs différents 
dans les pays ne jouissant pas de la liberté de presse. 
On voit qui il faut entendre par là. La Chambre se 
prononcera, à ce propos, lors du débat sur l'affec-
tation au comité Lehman du crédit supplémentaire 
demandé. 
La Russie soviétique fait en matière de reconstruction 
industrielle des pas de géant. Elle porte son effort prin-
cipal sur la fabrication des machines-outils, des machines 
agricoles, de moteurs et d'autos. Mais, pour la première 
fois depuis la Révolution, elle s'oriente vers la pro-
duction en grand de biens de consommation, chaus-
sures, textiles, meubles, ustensiles de ménage. 
Pertes et destruction de guerre rendent indispensable 
de redresser, le plus vite possible, le standard de vie 
de la population. Dans le même ordre d'idées, on 
affecte à la construction toute la main-d'œuvre dispo-
nible, prisonniers de guerre compris. Ce sont des mil-
lions de maisons d'habitation qu'il faut relever, des 
bâtiments d'exploitation et des fabriques. 
Les sources d'énergie vont être exploitées sur une 
grande échelle. Il s'agit surtout de ravitailler les grosses 
agglomérations en gaz et en électricité. On procède 
déjà à l'établissement d'une conduite de gaz naturel par-
tant de la Volga pour atteindre, à 800 kilomètres, Moscou. 
De même, les schistes bitumineux d'Estonie ravitailleront 
Leningrade. Selon un troisième projet, toute la région 
de l'Oural recevra le gaz qui lui est nécessaire. L'élec-
tricité n'est pas oubliée. Les centrales détruites, surtout 
le fameux Dnjeproges, ont déjà repris le travail. 
La guerre a entraîné des déplacements considérables 
dans l'industrie. Une république d'Asie centrale, comme 
le Kazakstan, qui n'était que zone d'élevage ou char-
bonnages, est devenue l'arsenal de guerre de I1U. R. S. S. 
La Sibérie, de son côté, fabrique en masse des trac-
teurs, des locomotives, des wagons, des chaudières à 
vapeur, l'appareillage électrotechnique. L'Oural a repris 
les ateliers Kirov, de Leningrade. 
La reconstruction est caractérisée par sa rapidité. On 
ne prend généralement qu'un tiers du temps qui y eût 
été nécessaire autrefois. Ce fut le cas pour les fameuses 
Fabrique de tracteurs de Stalingrade, Fabrique métal-
lurgique de Kharkov, Fabrique de locomotives de Voro-
chilovgrad, alors que le Combinat géant de Magnito-
gorsk et la Fabrique de roulements à billes de Saratov 
connaissaient un développement inouï. 
Ajoutons que toute la base industrielle est consolidée 
par des recherches nouvelles dans le domaine des 
charbonnages, du pétrole (pas moins de 160 exploitations 
de prospection), dont on tire, maintenant, en grandes 
quantités, l'essence pour avions. 
D'autre part, le commerce intérieur du pays poursuit 
son évolution. 
Mais, des résultats obtenus par l'U. N. R. R. A. dé-
pendront, en partie, ceux que pourrait escompter 
l'U. N. F. A. O. Nous reviendrons sur cette organisation, 
qui soulève, elle aussi un problème de politique inter-
nationale. Ch. B. 
On sait qu'il reste un commerce d'Etat, qu'il s'agisse 
du détail ou du gros, et bien qu'il existe, dans la 
plupart des localités, un marché libre où se vendent 
toutes sortes d'objets de consommation. 
Le commerce intérieur, en Russie, cherche encore sa 
formule idéale. On se rappellera qu'on y a tenté du 
commerce privé, durant la N. E. P., entre 1921 et 1928. 
Que la période qui suivit 1931 vit l'apogée des maga-
sins coopératifs, placés d'ailleurs sous le contrôle de 
l'Etat et gérés par des fonctionnaires. Que les magasins 
d'Etat dits ouverts devinrent la forme prépondérante de 
distribution dès 1936, magasins que la disparition du 
rationnement et l'uniformisation des prix développèrent 
considérablement et qui se substituèrent aux anciens 
magasins coopératifs, fermés aux clients autres que leurs 
membres, mais aussi au Torgsin pour étrangers, où l'on 
paie en devises étrangères ou en or. La guerre a 
entraîné une grande expansion des coopératives d'entre-
prises, dénommées économats ouvriers — on en comptait 
30.000 au début de 1945 — et des marchés de kolkhoses, 
semi-libres et fréquentés par les paysans. 
Le commerce a été reconnu par Staline comme le 
« chaînon faible de l'économie soviétique ». Aussi, le 
troisième plan quinquennal en prévoit-H l'accroissement 
d'un quart pour les produits industriels et de moitié 
pour l'alimentation. La hausse du chiffre d'affaires doit 
refléter non seulement l'accroissement des taxes indi-
rectes, mais surtout l'augmentation de revenu des ouvriers. 
L'U. R. S. S. n'a pas, jusqu'ici, prêté grande attention 
au commerce extérieur. La collaboration internationale 
nouvelle, bien que difficile à mettre en train, l'oblige 
à revoir son programme. Mais, on assiste, pour l'ins-
tant, à une sorte de main-mise des Russes sur le trafic 
extérieur des pays de l'Europe orientale et centraJe. 
Moscou y crée des sociétés communes avec mono-
pole des principales activités. C'est le cas pour la 
Hongrie, récemment, la Roumanie, la Bulgarie et, depuis 
plus longtemps encore, pour la Tchécoslovaquie et la 
Pologne. 
Toutes ces transformations ne resteront pas sans effet 
sur l'économie internationale, soit en vertu du potentiel 
de l'U. R. S. S. ou de sa capacité nouvelle de concur-
rence. Mais, inévitablement, et en contrepartie, la Russie 
deviendra progressivement un débouché utile. cb. 
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P R I N C I P E S DES A C C O R D S C O N C L U S P A R L A S U I S S E 
La Suisse ne traite plus avec l'étranger, sur le plan 
commercial, comme elle le faisait avant la guerre ou 
même pendant celle-ci. Elle doit tenir compte des cir-
constances, comme on l'a remarqué dans toute une série 
de manifestations récentes, entre autres les conférences 
des Britanniques Gordon et Ramsden, également 
à l'assemblée générale de l'Office suisse d'expansion 
commerciale. On peut y ajouter les considérations sui-
vantes qui viennent à l'esprit de tous les spécialistes 
de ces questions. 
Première constatation : les difficultés pour la con-
clusion d'accords ont considérablement augmenté. Au sur-
plus, elles ne sont pas les mêmes pour les différents 
pays. Seuls, la Suède, l'Espagne et le Portugal se pré-
sentent dans les mêmes conditions qu'autrefois. 
Pour les autres pays, leur capacité de livraison est 
extrêmement limitée. Leur production doit être réser-
vée, en premier lieu, au marché intérieur et il leur est 
difficile de la relever en l'absence des matières premières 
nécessaires ou de combustible. En outre, le prix élevé 
qu'ils doivent consentir aux marchandises importées réduit 
sensiblement le volume de celles-ci. 
S'ils veulent acheter — et l'on ne saurait mettre en 
doute ce désir, né des nécessités, — il faut que notre 
pays leur accorde des crédits à cet effet. On délimitera 
donc, de part et d'autre, la liste des besoins que l'on 
compte satisfaire ainsi ; on fixera les délais de livraison, 
mais il deviendra inéluctable de conclure un accord de 
paiement, étant donné qu'on doit s'attendre à un désé-
quilibre de la balance commerciale. Les banques cen-
trales des Etats intéressés s'engageront, réciproquement, 
à vendre, à un cours officiel déterminé, un certain mon-
tant de leur propre monnaie contre celle de l'Etat 
contractant. 
Encore convient-il de fixer les limites dans lesquelles 
ce crédit devra être accordé. Il est inadmissible de laisser 
le déséquilibre s'accroître au point qu'il ne puisse être 
compensé, avec le temps. 
L'accord avec la France a prévu, en mars dernier, 
une avance de 250 millions de francs suisses, la moitié 
versée librement, la seconde devenant l'objet de pour-
parlers. Avec l'Italie, le crédit dit de reconstruction 
s'élève au montant de 80 millions de francs suisses. Pour 
ce qui est de l'Union belgo-luxembourgeoise, la Banque 
nationale a consenti une somme maxima de 50 millions 
de francs suisses contre reprise de francs belges. Les 
conditions sont, à cette occasion, favorables en ce sens 
que la Belgique s'engage à couvrir un excédent éven-
tuel en or et en devises. Avec la Tchécoslovaquie, pour 
prendre encore cet exemple, les deux banques d'émis-
sion se sont accordé des crédits réciproques de la 
valeur de 5 millions de francs suisses. Tout versement 
qui ne trouverait place dans le cadre de cette avance 
doit être couvert de la même façon qu'on l'a convenu 
avec la Belgique. 
Dans tous les accords signés jusqu'ici, on n'a pas laissé 
aux partenaires libre choix absolu dans les fournitures 
revendiquées. Autant que faire se pouvait, on a cherché à 
rétablir les courants d'exportation traditionnels. C'est la 
raison pour laquelle on a établi des listes de marchan-
dises. 
Les ententes ainsi réalisées ne l'ont pas toutes été 
sans qu'interviennent des considérations de politique. C'est 
parce que la question des dettes de l'Italie envers les 
Alliés n'a pas été réglée que l'accord de cet Etat avec 
la Suisse est resté jusqu'ici lettre morte. C'est parce que 
la Grande-Bretagne, de pays créancier, est devenu pays 
débiteur, qu'elle restreint ses importations et limitera 
l'entrée de nos marchandises dites de luxe. C'est parce 
que l'étatisme s'est tout particulièrement développé dans 
les pays de l'est, sous l'influence de l'U. R. S. S., que les 
engagements pris par la Tchécoslovaquie, Ia Hongrie 
ou la Bulgarie mettent en face des commerçants suisses 
la collectivité toute entière de ces pays. 
Une chose, en tous cas, doit être soulignée : la volonté 
de la Suisse de participer de cette manière, au réta-
blissement de l'économie européenne. En effet, elle 
consent à des échanges sur la base de cours qui favo-
risent nettement nos partenaires, notamment de la France 
ou de l'Italie. 
De toutes façons, les délégations qui ont préparé les 
contrats ont fait l'impossible pour sauvegarder nos inté-
rêts. Y. 
(Otu ULVL im.fLO-ti.ajLt m.au.&an£n.t 
(Liplo-m.atiqjLt 
L'arrêté fédéral concernant la création de nouvelles 
légations, adopté par les Chambres au cours de leur 
dernière session d'automne, entrera en vigueur à l'expi-
ration du délai référendaire, soit le 8 janvier 1946. Il 
prévoit notamment la création de nouvelles légations en 
Chine, Canada, Australie, Union sud-africaine et à Mexico 
et au Pérou. Enfin, nos représentations diplomatiques au 
Danemark et en Norvège seront confiées à l'avenir à 
des chefs de mission. 
Cette extension de nos services diplomatiques néces-
sitera donc la nomination de plusieurs ministres, d'autant 
plus que certains titulaires actuels, atteints par la limite 
d'âge, vont prendre leur retraite. C'est le cas notam-
ment pour MM. de Stoutz, Martin et Dinichert, respective-
ment ministres à Bruxelles, Lisbonne et Stockholm. Tout 
laisse donc prévoir un important mouvement diplomatique 
pour ces prochains temps*. Il est encore prématuré de 
vouloir avancer des noms, quoique certains le fassent 
déjàv. Outre les diplomates de carrière, il faudra sans 
doute faire appel à des personnalités qui jusqu'ici ne 
faisaient pas partie du personnel diplomatique. On s'en 
est déjà passablement préoccupé lors de la dernière 
session des Chambres fédérales, sinon officiellement, du 
moins officieusement. Il faut souhaiter que dans le choix 
des candidats l'on fasse abstraction de toute considération 
d'ordre personnel, afin de nommer les plus capables aux 
postes qu'ils sont le mieux à même de remplir. Ainsi, 
l'important mouvement diplomatique en préparation pourra 
se conjuguer avec une réforme souhaitée depuis long-
temps par la grande majorité du peuple suisse. 
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DÉVELOPPEMENT DE L ' O R G A N I S A T I O N DES TRANSPORTS EUROPÉENS 
OCCIDENTAUX 
(by) Ce développement s'exprime par les dates du 
8 mai dernier, du 27 septembre et du 10 octobre. 
Le 8 mai, les gouvernements des Etats-Unis, de 
Grande-Bretagne, de France, de Belgique, des Pays-Bas, 
du Luxembourg et de Norvège concluaient un accord 
créant une organisation provisoire pour ce qu'on appela, 
alors, d'un terme un peu limitatif, l'« European Central 
Inland Transport Organization ». La tâche de celle-ci était, 
avant tout, la reconstruction et la réparation des routes 
européennes principales, des chemins de fer et des voies 
fluviales. Il y avait urgente nécessité d'accélérer ces 
travaux. 
La Convention ne put malheureusement pas prendre 
plein effet, étant donné que les Russes quittèrent brus-
quement la conférence, par suite du refus des autres 
délégations d'accepter celle qu'envoya le gouvernement 
polonais de Lublin. Les pays du nord et de l'ouest 
décidèrent alors de signer un accord provisoire, en 
attendant que la situation s'éclaircisse du côté de l'est. 
Un comité était formé des membres de toutes les 
Puissances signataires. Il disposait de pouvoirs financiers 
et légaux, ainsi que d'un bureau directeur comprenant 
cinq personnes. 
Le 27 septembre, des représentants de dix Etats euro-
péens, ainsi que des Etats-Uniîs d'Amérique du Nord 
développaient cette « Organisation centrale européenne 
des transports intérieurs » appelée, à tort, Organisation 
des transports intérieurs de l'Europe centrale. En réalité, 
le continent tout entier y est intéressé. Comme le com-
muniqué officiel qui suivit la signature le fait savoir, 
les Etats participant espèrent avoir apporté une « con-
tribution essentielle à la reconstruction du monde, dans 
les douze mois qui viennent ». Parmi les signataires 
figurent, cette fois-ci, l'U. R. S. S., puis la Tchécoslova-
quie, la Yougoslavie et la Grèce. Les Polonais, qui 
auraient été autorisés à intervenir dans la nouvelle 
institution, jouent de malheur, car, maintenant, ils n'ont 
pas obtenu à temps les pleins pouvoirs de leur gouverne-
ment. Ce doit être chose accomplie, à l'heure présente. 
Le fait essentiel qui distingue le nouveau document 
est donc la participation de la Russie. Il est évident 
que sans elle, les efforts des intéressés étaient, pour une 
bonne partie du continent, frappés de stérilité. 
L'organisation nouvelle est responsable de la répar-
tition du matériel roulant, y compris les automobiles 
et les moyens de transport par eau. C'est elle qui décide 
quelles sont les catégories de marchandises qui doivent 
avoir la priorité et qui indique par quels moyens de 
transport elles doivent être acheminées. A elle incombe 
le soin de faire restituer le matériel de transport situé 
hors des frontières nationales respectives. 
Le 10 octobre, toujours à Londres, l'E. C. I. T. O. a 
été mise à l'épreuve. L'Office central a tenu sa pre-
mière séance. Il fut décidé définitivement que l'accord 
aurait une durée de deux ans et que toute la question 
des transports européens, du point de vue technique 
et économique, serait soumise à l'examen. 
Londres se trouvant trop à distance des pays intéres-
sés par l'Organisation, il est entendu que l'Office cen-
tral se transportera, à bref délai, sur le continent. Il 
est possible qu'il se rende à Bruxelles, où existe déjà 
un office de liaison avec les troupes d'occupation, 
mais l'état-major de deux cents personnes que dirigera 
le prof. Hondelink, ami de la Suisse, pourrait, paraît-il, 
tout aussi bien s'installer à Bâle ou à Zurich. C'est 
dans la capitale belge qu'une conférence d'experts a 
été appelée, au milieu d'octobre, pour établir un horaire 
européen concernant les trains internationaux de voya-
geurs. 
A ce propos, signalons que plusieurs de ces trains 
doivent transiter par la Suisse et que, pour cette raison, 
les Chemins de fer fédéraux ont été invités à y envoyer 
une délégation. C'est la première fois que la Suisse est 
appelée à collaborer dans une organisation interalliée. 
Mais, il semble qu'elle n'aura que voix consultative. 
D'autre part, les Nations-Unies sont également inté-
ressées à notre participation en raison des projets 
d'électrification de voies ferrées des Etats limitrophes, en 
particulier de la ligne Domodossola-Alexandrie. Les Ita-
liens, comme les Alliés, sont très favorables à notre pro-
position. Si la Suisse pouvait obtenir l'autorisation d'ins-
taller son système uniphasé de 15.000 volts, les loco-
motives suisses électriques pourraient circuler jusqu'au 
centre de la plaine du Pô. Il s'agit là, surtout, d'un des 
plus importants travaux de reconstruction de l'Europe 
auquel notre pays serait associé. 
Selon les déclarations du ministre britannique Baker, 
la nouvelle organisation européenne sera incorporée à 
l'Organisation des transports des Nations-Unies, aussitôt 
que celle-ci aura été constituée. 
@om.tnezee. txthitiLÎ 
NÉGOCIATIONS ÉCONOMIQUES ENTRE LA SUISSE 
ET LES PAYS-BAS 
Le 24 octobre 1945 ont été conclus entre la Suisse et 
les Pays-Bas des accords concernant le service des paie-
ments et les échanges commerciaux, accords qui met-
tront la Hollande en mesure d'acheter immédiatement 
des produits suisses. Les arrangements ont été signés 
du côté hollandais par M. J.-J. B. Bosch-de Rosenthal, 
ministre du Gouvernement royal des Pays-Bas, à Berne, 
et du côté suisse par M. P. Keller, délégué aux accords 
commerciaux. Des renseignements seront fournis sur le 
contenu de ces accords dès que le Conseil fédéral en 
aura pris connaissance. 
RELATIONS ÉCONOMIQUES ENTRE LA SUISSE 
ET LA GRANDE-BRETAGNE 
Le 25 octobre 1945, M. Paul Keller, délégué aux 
accords commerciaux, part pour Londres en vue d'enta-
mer avec les ministères britanniques compétents des 
conversations préliminaires au sujet des échanges com-
merciaux et du service des paiements entre la Suisse et 
la Grande-Bretagne. Il s'agit d'une première prise de 
contact destinée à préparer des négociations écono-
miques pour lesquelles le Conseil fédéral établira plus 
tard ses instructions définitives. 
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Se.uxÎe& p&Ltai αίΜβ L'éttaitg.tt 
1. A destination des pays d'Europe et d'outre-mer avec 
lesquels le service postal est rétabli, la limite de poids 
pour les lettres, les imprimés et les papiers d'affaires a 
été portée de 1,5 kg. à 2 kg. ; seules demeurent les 
exceptions suivantes : 
a) pour l'Indochine française continuent à n'être accep-
tées que les lettres ordinaires jusqu'à 20 g. et les 
cartes postales ; 
b) les lettres et les cartes postales avec surtaxe 
aérienne pour l'Iran ne sont admises que jusqu'à 
20 g. 
2. Les colis postaux pour la Suède, la Norvège, le 
Danemark et la Finlande n'empruntent plus Ia voie de 
Dieppe-Angleterre ; ils sont maintenant acheminés via 
France-Belgique. D'Anvers, le transport a lieu par vapeurs 
suédois. 
3. Tout trafic postal demeure suspendu avec l'Alle-
magne, l'Autriche, la Hongrie, l'Albanie, le Japon et la 
plupart des pays précédemment occupés par le Japon. 
Qltg,0-eÎatLô4ts ieô-ruwLLqjLts etttte. 
La SLLLLLC tt ία ^paçj.s-Œas 
Le Conseil fédéral a approuvé dans sa séance du 
26 octobre 1945 les accords économiques signés à 
Berne le 24 octobre 1945 entre la Suisse et les Pays-
Bas, qui constituent le nouveau statut contractuel pour le 
service des paiements et les échanges commerciaux 
entre les deux pays. Les arrangements contiennent un 
accord de paiements et plusieurs échanges de lettres. 
L'accord de paiements règle le service des paiements 
entre la Suisse, d'une part, et le territoire européen des 
Pays-Bas, d'autre part. Les paiements commerciaux seront 
régis en règle générale par des dispositions semblables à 
celles qui sont applicables dans le trafic avec la Bel-
gique. Les arrangements conclus avec la Hollande pré-
voient également que le service des paiements sera 
décentralisé et confié à des banques agréées à cet 
effet. 
Vu que les possibilités de livraisons hollandaises ne 
peuvent encore être déterminées d'une façon sûre, on 
a renoncé à établir un programme de livraisons propre-
ment dit. Le gouvernement des Pays-Bas a toutefois 
donné l'assurance d'effectuer des livraisons à la Suisse 
dans la mesure du possible et de reprendre notam-
ment les livraisons de charbon dès que l'état de la 
production hollandaise le permettra. 
D'autre part, la Hollande a besoin de recevoir immé-
diatement d'importantes livraisons suisses. Il s'imposait 
donc de faire également aux Pays-Bas des avances de 
fonds. L'accord de paiements prévoit l'ouverture d'un 
crédit de 25 millions de francs pour le règlement des 
premières livraisons. En outre, le gouvernement néer-
landais s'est fait ouvrir auprès d'un groupe de banques 
suisses un crédit de 50 millions de francs, qui sera 
garanti principalement par la Confédération. Les fonds 
découlant de ce crédit serviront aussi à alimenter les 
comptes commerciaux officiels prévus dans l'accord de 
paiements et seront versés d'après les dispositions de 
cet accord aux titulaires suisses de créances commer-
ciales. 
La capacité d'achat que ces deux sources fourniront aux 
Pays-Bas sera répartie entre les différentes branches de 
notre industrie d'exportation. On tiendra toutefois compte, 
d'une part, des besoins urgents de l'économie hollandaise 
pour la reconstruction du pays et, d'autre part, de la 
composition traditionnelle des exportations suisses vers 
les Pays-Bas. 
Des négociations auront lieu ultérieurement, si possible 
avant la fin de cette année, au sujet du transfert des 
intérêts de capitaux, des créances financières bloquées 
dans l'un et l'autre pays, des . paiements relevant du 
domaine des assurances, des paiements en matière 
touristique et de la liquidation de l'ancien compte de 
clearing helvético-hollandais. 
QlaÎte. LtLLLLt d'Seka(ttÎllô-(iJ 
Le comité de patronage pour la Foire suisse de l'Hor-
logerie, qui depuis quinze ans fait partie intégrante de 
la Foire d'Echantillons de Bâle, a tenu dans cette ville 
le 23 octobre une importante séance sous la présidence 
de M. Ie professeur Brogle, directeur de l'institution. 
Après avoir entendu de sa part un rapport circonstancié 
et très intéressant sur les perspectives qui s'ouvrent à 
la 30me Foire suisse, le comité a admis avec satis-
faction le principe du transfert dans la halle I de la 
Foire de l'Horlogerie logée jusqu'ici dans le pavillon 
construit à son intention juste avant la guerre et qui déjà 
se révèle trop exigu. L'industrie horlogère, qui totalise 
à el le seule plus du 30 °/o des exportations du pays, 
revendique, en effet, à la Foire de Bâle une place en 
rapport avec l'importance qu'elle détient dans la pro-
duction industrielle suisse. La Foire de Bâle s'emploiera 
à apporter une solution à cet important problème pour 
remplir le rôle de grand marché annuel de la produc-
tion horlogère auquel elle peut justement prétendre 
après quinze années d'efforts et de résultats incontestés. 
Elle se doit d'autant plus de répondre à ces exigences 
que l'affluence de visiteurs étrangers qu'on attend à 
l'occasion de la 30me réunion conférera· au premier 
chef à l'institution le caractère d'une foire d'exportation. 
JléLjatÎo-iu et cattLitLats 
Le Conseil fédéral a accepté, avec remerciements pour 
les services rendus, la démission de M. Georges Meyer 
de ses fonctions de consul honoraire de Suisse à Lyon. 
Le Conseil fédéral a accordé l'exequatur à M. Umberto 
Lanzetta, nommé consul général de carrière d'Italie à 
Zurich, avec juridiction sur les cantons de Zurich, Lucerne, 
Uri, Schwyz, Unterwald (le Haut et le Bas), Glaris, Zoug, 
Schaffhouse, Appenzell (Rh. ext. et Rh. int.), Saint-Gall et 
Thurgovie, en remplacement de M. Attil io Cattani. 
Le Conseil fédéral a accordé l'exequatur à M. Ambrogio 
Rotini, nommé consul général de carrière d'Italie à 
Genève, avec juridiction sur le canton de Genève, en 
remplacement de M. Giuseppe Contarini. 
Suivant une communication de la légation de Portugal, 
le consulat honoraire de ce pays à Lausanne a été sup-
primé. Les affaires relevant de ce consulat ont été con-
fiées au consulat de Genève, pour les cantons de Vaud 
et du Valais, et à celui de Berne, pour les cantons de 




Spécialisé dans la p ierre à chasser dès ses débuts, je 
livre toutes mes pierres avec un diamètre impeccable. 
Pierres de balancier bombé avec olivage très soigne. 
Je livre par retour tous les calibres de Fontainemelon 
en qualité A. B C. 
JULES ROBELLAZ 
L A U S A N N E Rue Charles-Monnard 6 Téléphone 276.97 
fi lus de rouille.. 
faites passer au bain antiroui l le toutes vos 
p iècesd 'hor loger ie en acier,soit roues.t iges, 
couronnes, rochets, bascules, ancres, etc. 
une seule adresse... 
ANTIROUILLE S. A. 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue du Doubs 152 Téléphone 2.14.92 
Installation moderne · Prix modérés · Prompte livraison 
RABRIOUE DE PIERRE5 FINES POUR: 
L'HORLOQERIE,COMPTEURS D'ELEC-




L - A t F E t I * CV 
FABRIQUE DE RESSORTS ,,LE ROSEAU" 
ERRIN & CO 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue du Commerce 17a 
Téléphone 2.26 28 
R E S S O R T S D E Q U A L I T É 
Tabliers industriels 
Parmi les tabliers industriels, celui en feuil le synthétique 
a vite conquis une première place par ses qualités 
remarquables. Le matériel résiste aux attaques de l'huile, 
de l'essence et d'un grand nombre d'acides Livrable en 
noir ou en couleur transparente. 
en 100 110 120 130 cm. de longueur 
Fr. 7.10 7.75 SAO 9 - le tabl ier 
A. BRUNNER & CIE S. A. 
BALE I @a.ouf.efi(Me 
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TôaiLtt eattfO-ttetate. datte L'iadaittit 
kôzLô-gltt 
Le 14me rapport de gestion de la Société générale 
de l'horlogerie suisse S. A. donne un aperçu de la marche 
de l'industrie horlogère du 1er juillet 1944 au 30 juin 
1945. La première partie de cette période ai été marquée 
par la fermeture de la frontière franco-suisse, c'est-à-dire 
l'interruption du trafic des marchandises avec les pays 
d'outre-mer. L'industrie horlogère, coupée de ses prin-
cipaux débouchés, réussit néanmoins à éviter un chô-
mage grave. Avec la reprise du transit par la France, la 
situation s'améliora rapidement et dès le mois de mai 
1945, elle se renversa même à un tel point que les 
fabriques atteignent le plafond de leur capacité de pro-
duction. L'exportation de l'industrie horlogère se monte 
pour l'année 1944 à 303 millions de francs et pour le 
premier semestre 1945 à 233 millions. Dans les années 
d'avant guerre, les montres représentaient 15 à 20 °/o de 
la valeur totale des exportations suisses. Or, en 1944, 
l'exportation horlogère a atteint 26 °/o de l'exportation 
totale. 
Le rapport définit l'attitude des organisations horlo-
gères suisses en face des efforts que font certains pays 
pour créer une industrie indigène de la montre. Pour 
les 100.000 habitants du Jura suisse qui vivent de 
l'exportation des montres, la création de nouveaux centres 
horlogers est une menace à l'égard de leurs possi-
bilités de travail à venir ; car l'appareil industriel tel 
qu'il fut développé avant la guerre suffit aux besoins 
normaux du marché mondial. C'est pourquoi l'industrie 
horlogère suisse agirait à !'encontre de ses intérêts si elle 
consentait à prêter un appui quelconque à l'édification de 
nouvelles fabriques de montres à l'étranger. La Société 
générale de l'horlogerie suisse exprime la conviction que 
l'industrie horlogère suisse, avec son expérience sécu-
laire, ses milliers d'ateliers spécialisés et sa volonté de 
se renouveler constamment, saura maintenir sa réputation 
et demeurer le fournisseur du marché mondial en montres 
de qualité. 
Le conseil d'administration de la société propose le 
paiement d'un dividende de 4 V-' 1Y" aux actions des 
séries A et B et l'attribution de 135.000 francs aux 
réserves. (L'année dernière, la société avait distribué 
son premier dividende, fixé à 4 °,o). La situation finan-
cière a fait un nouveau progrès ; elle est toujours mieux 
en rapport avec l'importance de la société et avec les 
risques de crise particulièrement grands dans l'industrie 
horlogère. 
cÂixLs dt 
Jl'Q-vileziiiatie-a ^ôatLo-ght Saine, 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 
0 Ι Γ Pérou — Marques de fabrique 
A partir du 30 décembre 1945, le titulaire d'une marque 
résidant à l'étranger n'aura plus la possibilité de s'oppo-
ser à un dépôt abusif de sa propre marque au Pérou, 
et ceci à teneur d'un décret promulgué le 18 septembre. 
Nous recommandons donc aux maisons qui tiennent 
à protéger leurs marques sur le marché péruvien, de les 
faire enregistrer dans ce pays avant le 30 décembre 
prochain. 
L'Information horlogère se charge des démarches 
nécessaires. 
Mise en garde 
Nous mettons en garde contre : 
Millier Henri-William, avenue de la Gare 42, Lausanne. 
Enquête 
Les maisons qui ont traité avec : 
VQACD HCOPVQT EAQCCQ 
sont priées de se mettre en rapport avec nous. 
Appel aux créanciers 
Les créanciers de. 
Cuye S. Α., A., Fleurier (en faillite). 
Handelsfirman K. E. Forsberg, Stockholm (en faillite). 
sont priés de nous remettre le relevé de leur compte 
en triple, afin que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 
(Jltglittt dit ea-tn.fiie.tee. 
6 9/45. — Ed. Jeanrichard et Co., au Locle, société en 
commandite, horlogerie d'art et de précision. Cette 
raison est radiée. L'actif et le passif sont repris par la 
société anonyme « Jeanrichard S. A. », inscrite ce jour, 
au Locle. 
Qile.io-io-g.ijL 
M. ERNEST SCHILD-PETRI 
Nous apprenons le décès à l'âge de 60 ans, après 
une longue maladie, de M. Ernest Schild-Petri de Granges, 
directeur de la fabrique d'ébauches A. Schild S. A. 
M. Ernest Schild était un des fils de M. Adolphe Schild, 
fondateur de la maison A. S. Le défunt consacra toute 
son activité à l'administration de la fabrique depuis l'âge 
de 23 ans. Il voua une attention particulière aux questions 
administratives internes ainsi qu'aux relations avec la 
clientèle. 
Nous présentons à sa famille ainsi qu'à la maison 
A. Schild S. A. nos sentiments de vive sympathie et nos 
sincères condoléances. 
Boîtes à vendre 
350 boîtes 13"-1149 AS, chromées, fond acier, 
étanches / 100 boîtes 5"- 976 AS, chromées, 
fond acier, fantaisie. Offres sous chiffre 
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MEYLAN FILS & Co 
NlCKElAGE - RHODIAGE - ARGENTAGE 
La Chaux-da-Fonda - Téléph. S.34.A0 
O R ROSE 
CHROMAGE 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES 
J R O U L E T CgSSSKfS2Tl BIENNE 
'//Cous allons ohtenix. 
aussitôt que possible des Etats-Unis 
d'Amérique le lout dernier modèle 
« WATCHMASTER » 
machine perfectionnée à régler 
les montres, d'utilisation simplifiée 
et à des prix très avantageux. 
Pour tous renseignements s'adresser à 
ALPINE WESTERN ELECTRIC COMPANY 
Wllmlngton U. S. A. Succursale de BSIe 
Œâle. Vladukslrasse 60 Téléphone 10611 2.35.99 
Z unisteg & Conzelmann 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Doubs 154 - Téléphone 2.2008 
Fabrication d'étampes de boîtes de montres fantaisies 
Estampages - Découpages de pièces détachées 
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GROSSISTE 
S C A N D I N A V E 
cherche offres pour les articles suivants : 
réveils, pendules de cuisine et mouve-
ments pendules et pendulettes. Affaires 
régulières et suivies sont désirées. Faire 
offres sous chiffre P 5396 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
Directeur commercial 
Fabrique prospère du Vignoble neuchâtelois (branche 
annexe de l'horlogerie), cherche directeur commercial 
expérimenté, sachant l'allemand, éventuellement l'an-
glais. Belle situation d'avenir. Discrétion assurée. Offres 
détaillées, avec curriculum vitre, copies de certificats, 
références, sous chiffre P 5528 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Contentieux 
Employé spécialisé et expérimenté, 33 ans, titulaire du 
brevet vaudois d'agent d'affaires, cherche situation dans 
l'industrie horlogère ou les branches annexes. Références 
à disposition. Offres sous chiffre Py 33973 L, à Publicitas 
Lausanne. 
Machines à rouler les pivots 
marque « Stiinzi » anciens modèles, sont demandées. Faire 
offres sous chiffre P 10587 N, à Publicitas La Chaux-de-
Fonds. 
TECHNICIEN 
Manufacture d'horlogerie de Bienne cher-
che pour entrée à convenir jeune techni-
cien. Préférence sera donnée à technicien 
possédant quelques années d'expérience 
dans la fabrication des calibres. Faire 
offres détaillées, sous chiffre L 24257 U, 
à Publicitas Bienne. 
A céder 
FABRIQUE 
branche annexe de l'horlogerie travaillant 
exclusivement pour l'exportation, possédant 
outillage moderne, relations mondiales, est à 
remettre, avec droits de fabrication. Faire 
offres sous chiffre P 10581 N, à Publicitas La 
Chaux-de-Fonds. 
CHINE 
Etant bien introduits en Chine, nous cherchons 
r e p r é s e n t a t i o n s 
de spécialités et nouveautés en horlogerie. 
S'adresser: J. Ullmann & C'8 , 144, rue de Cour-
celles, Paris XVIIe, ou case postale 2314, La 
Chaux-de-Fonds. 
<7ltnÂ Tjktaejtaz 
H O R L O G E R I E S O I G N É E 
GENÈVE 
20, rue Sturm (boulevard des Tranchées 29) 
Téléphone 5.46.13 
Chronographes , ,Soldor" et montres 
de tous genres or et métal. Exportation. 
JACQ. THOMA 
WINTERTHOUR 
(Suisse) Téléphone (052) 2.67.73 
Fabrique spéciale 
de brosses métalliques 
Maison suisse fondée en 1877 
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CONSILIA - FIDUCIAIRE 
Société fiduciaire et de conseil pour questions fiscales, juridiques et économiques 
IS A L L· Aeschengraben 29 Téléphone (061] 2.09.74 
Début de l ' a c t i v i t é : 1er novembre 1945 
Fabricants 
Détaillant Suisse alémanique cherche petites séries de 
montres bracelet genres suivants : 11V2", seconde centrale 
et petite seconde, en acier, fond acier et plaqué, 5 '/«", 
gros gonds en fond acier et plaqué, 14 '/2", chronographes 
en fond acier et plaqué. Or : 5 '/,,", 10 '/2" et chronographes 
cassolettes/ S 1 / / ' gros gonds, de 3 ' / 2 à 8 grammes, 10 '/2" 
de 6 à 14 grammes. Bons prix, payement comptant. Offres 
à Ch. Kùnzi, Paracelsusstrasse 8, Bâle. 
Cercasi fabrica orologi 
ancora 15 rubis, vari calibri, disposta cédere esclusività 
vendita per l'Italia. Scrivere : ditta Folini Maurizio & C. 
Chiuro (Sondrio). 
Machine semi-automatique 
à tailler les breguets, sans chargeur, modèle Petermann, 
en bon état, serait achetée d'occasion. Faire offres avec 
prix, sous chiffre Pn 34011 L, à Publicitas Lausanne. 
Australie - Nouvelle-Zélande 
On cherche fournisseur de montres de poche et bracelet, 
bonnes marques. Garantie bancaire. Offres seront trans-
mises par J. Fischer, Sternengasse 27, Bâle. 
Agent général pour Paris 
d'une importante fabrique de montres françaises, avec 
magasins et bureaux à Paris, demande à entrer en rela-
tions avec maisons suisses de premier ordre en vue de 
les représenter. Réponse à M. Marcel Trincard, Mailly par 
Iguerande (Saône et Loire). 
Représentant 
Commerçant, 25 ans, cherche place comme représentant 
pour bon article. Connaissances parfaites des langues 
française et allemande. Bonne connaissance de la branche 
horlogère. Formation de l'école de commerce. Offres sous 
chiffre Ec 24444 U, à Publicitas Bienne. 
LA M A I S O N 
GIUSEPPE MIRAGOLI 
MILAN 
C O R S O ITALIA 1 
avise MM. les exportateurs que malgré le décès prématuré de son directeur, son commerce 
continue comme par le passé et toute correspondance est à envoyer à l'adresse ci-dessus. 
622 
Montres étanches 
On cherche pour novembre-décembre 1000 
montres étanches 11 '/2 ", 17 rubis, seconde au 
centre Incabloc, roue acier polie, levées rubis, 
balancier Glucydur ou nickel I, antimagnéti-
ques, cadran radium, boîte nickel fond acier. 
Faire offres sous chiffre 451610 à Publicitas 
Neuchâtel. 
Technicien-horloger 
Importante manufacture de la Suisse alle-
mande cherche technicien-horloger pour la 
construction de calibres. Personnes expéri-
mentées ont la préférence. Offres manuscrites 
sous chiffre L 8415 Q, à Publicitas Bienne. 
Maison d'exportation 
demande offres en montres ancres modernes, 
toutes grandeurs et exécutions. Paiement 
grand comptant en francs suisses. Faire offres 
à case postale 14581 Bienne IV ou téléphone 
2.82.77 Bienne. 
Disponible de suite 
175 kg. laiton mou en rouleaux, pour embou-
tissage, largeur 55 mm., épaisseur 0,83 mm. 
Faire offres à case Stand 76, Genève. 
Nous offrons à vendre 
744 roues d'ancre, 768 ancres, 756 plateaux, 
pour calibre 7 3/4 -11" 757 Eta, qualité C. 
Adresser offres sous chiffre P 1378 H, à Publi-
citas Moutier. 
Four électrique Borel 
A vendre d'occasion four électrique Borel (fournaise) 
pour la trempe, puissance 220 V., température maximum 
1000°. S'adresser à Fabrique de cadrans Huguenin & C i e , 
rue Gurzelen 11, Bienne. 
Employé ou employée 
de bureau 
Fabrique du Jura bernois cherche employé 
ou employée de bureau actif et de bonne 
formation commerciale, si possible possédant 
français, allemand et éventuellement l'an-
glais. Place stable avec possibilité de déve-
loppement. Offres sous chiffre P 21405 H, à 
Publicitas Saint-Imier. 
JUL (Bâl&Îie. COMPAGNIE D'ASSURANCES CONTRE LES RISQUES DE T R A N S P O R T , A BAIE FONDÉE EN 1864 ET SPÉCIALISÉE DANS L'ASSURANCE TRANSPORT 
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PROTEXO 
L E B E A U E T B O N B R A C E L E T E N P R O T E X 
É T A N C H E , L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E , ETC. , E T C . 
U S I N E A G E N È V E R K Y M O N D T E C H N I Q U E H O R L O Q È R E 
POUR VOS QUESTIONS D' 
IMPOTS 
A D R E S S E Z - V O U S A LA 
S O C I É T É D E 
CONTROLE FIDUCIAIRE 
DR J. REISER 
G E N È V E , 23, RUE DU RHONE. TÉLÉPHONE S.43.50 
L A U S A N N E , 5. PL. ST-FRANÇOIS. TELEPHONE 3.44.OO 





pour le rhabillage 
Balanciers bombés 
à trous olives 
Glaces et mi-glaces 




COURVOISIER & Co 
BIENNE 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Hirondelles 10 Téléphone 2.15.41 
F A B R I Q U E DE B O I T E S OR 
rondes et fantaisies tous genres 
βα maiion de confiance 
pour vos achats, ventes et échanges de machines 
pour la boîte de montre, l'horlogerie, la mécanique. 
Atelier de transformation, motorisation, réparation, 
construction. 
B l E N N E 63, rue Centrale 
Téléphones (0321 2.26.14 et 2.26.15 
MACHINES-OUTILS 
CORDES SANS FIN IMPREGNEES 
COURROIES EN SOIE OU COTON 
TISSÉES SANS FIN 
garantissent le plus g rand rendement 
par des efforts minimes. Travail régul ier 
B l E l - B l E N N f 
S.A. 
A.G. 
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A H Mm « M H ^ ^ ^ ^ ^ SPIRAUX COMPENSATEURS 
k l Μ \ Μ Μ \ WjL· β^ΜΊΛ ANTIROUILLE-ANTIMAGNÉTIQUE 
ΈΜ MÊmm I ^ ^ ^ J P ^ k PRIX DE REGLAGES DE L'OB-
• m m W m m l m ^ ^ ^ w* SERVATOIRE DE NEUCHÂTEL 
Fabr. de Spiraux S T I M I E R (Suisse) ^ â ^ î c à i w i ™ 
THERMIQUE 
Exigez cette marquç 
elle garantit la bienfacture 
